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Homélie de Pâques 2023 
Col 3, 1-4 
Jn 20, 1-9 

 
 Pâques, c’est la grande fête de l’Espérance : puisque le Christ est Ressuscité, puisqu’il a vaincu la mort, 
désormais tout est possible. Le Christ Ressuscité n’est pas seulement ressuscité en lui-même, vivant dans la gloire de 
Dieu : depuis le premier matin de Pâques il est à l’œuvre dans le monde pour ressusciter le monde, pour détruire toutes 
les puissances de mort et faire triompher les puissances de vie, pour détruire toutes les œuvres des ténèbres et faire 
triompher les œuvres de la lumière, cette lumière symbolisée par le cierge pascal célébrée hier soir dans toutes nos 
églises. 
 Je vous invite donc ce matin à être des chrétiens ressuscités qui ont un visage de ressuscité, qui rayonnent 
l’Espérance de Pâques en étant capables de dire comment ils voient Jésus Ressuscité à l’œuvre aujourd’hui dans notre 
monde pour faire triompher les puissances de vie, les œuvres de lumière. Personnellement, je vois Jésus vivant à 
l’œuvre au moins dans cinq raisons d’espérer actuellement : la solidarité, la sobriété, la spiritualité, le sport, et 
les signes de Dieu, cinq mots qui commencent par S !!! 
 

 Certes il y a dans notre monde de plus en plus d’individualisme, de chacun pour soi, d’isolement, de solitude et 
beaucoup en souffrent mais ce sont là les œuvres des ténèbres et des puissances de mort. Les œuvres de la 
lumière et des puissances de vie dont le Christ Ressuscité en est le moteur, ce sont toutes les actions 
de solidarité qui se multiplient partout. En effet à tous les appels à la solidarité quand il y a une catastrophe 
les gens répondent, des gens de tous âges, même des enfants. Cette semaine par exemple j’ai vu des enfants 
de deux écoles catholiques participer ce vendredi saint à une action pour aider les victimes du tremblement de 
terre en Turquie et en Syrie. Par de-là ces actions ponctuelles de solidarité, j’insisterai sur les actions 
permanentes menées à longueur d’années par des mouvements et associations caritatives confessionnelles 
ou non au service des pauvres : secours catholique, secours populaire, St Vincent de Paul, la banque 
alimentaire, les restos du cœur, en Savoie la cantine savoyarde qui fête cette année ses cinquante ans 
d’existence, etc…, etc… Beaucoup d’entre vous agissent dans ces organisations et c’est tant mieux. 
J’insisterai aussi sur une autre forme de solidarité qui ne cesse de se développer : la vie associative. 
Partout, dans toutes nos communes, se multiplient de plus en plus toute sorte d’associations qui permettent à 
tous les âges de se retrouver autour d’une activité, d’échanger, de créer des liens, de s’épanouir avec d’autres. 
C’est le meilleur remède contre l’individualisme ambiant et c’est ce que je dis à ceux qui se plaignent d’être trop 
isolés : « N’attendez pas qu’on vienne vous chercher chez vous pour être en contact avec d’autres, sortez de 
chez vous, adhérerez à une association qui vous convient et là vous serez en lien fraternel avec plein de 
gens. » Oui la solidarité aujourd’hui, c’est une belle raison d’espérer et j’y vois l’action du Christ Ressuscité 
nous invitant comme autrefois à annoncer l’Évangile aux plus pauvres. 
 

 Bien sûr, il y a dans notre monde de plus en plus de consommation, de course à la consommation, de 
superproduction pour permettre une surconsommation, et tout cela épuise les ressources de la planète : avec 
en plus le réchauffement climatique, on peut craindre le pire pour notre avenir mais ce sont là les œuvres des 
ténèbres et des puissances de mort. Les œuvres de la lumière et des puissances de vie où le Christ vivant 
est agissant ce sont tous les courants d’idées et de comportement qui nous invitent à la sobriété, à 
réduire notre consommation de biens et d’énergie, à vivre une vie plus simple, plus modérée, plus sage 
où l’on recherche l’essentiel : un bel équilibre de vie, une harmonie avec la nature, avec son environnement, 
avec les autres. La sobriété ce n’est pas seulement un slogan à la mode, c’est une réalité pour beaucoup de 
personnes que je connais. Oui la sobriété aujourd’hui c’est une belle raison d’espérer, et j’y vois l’action 
du Christ Ressuscité nous rappelant comme autrefois que l’homme ne vit pas seulement de pain ! 

 

 Bien sûr il y a dans notre société une sécularisation, une déchristianisation, une distance et même une 
méfiance par rapport à la religion ou un rejet laïcard de toute référence religieuse, mais ce sont là les œuvres 
des ténèbres et des puissances de mort et d’aveuglement. Les œuvres de la lumière et des puissances de vie, 
ce sonttous les courants spirituels qui naissent dans notre société. Il paraît que dans les librairies 
foisonnent les livres de spiritualité. Même si certains invitent à une spiritualité ésotérique dontil faut se méfier on 
a une spiritualité sans Dieu, ou à des courants de méditation qui sont bien différents de la méditation 
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chrétienne, cela montre que l’homme étouffe dans le matérialisme moderne, qu’il a besoin de respirer un autre 
air, d’avoir un supplément d’âme. Par de-là des courants spécifiquement spirituels, je vois 
personnellement l’action du Christ Ressuscité dans la recherche de sens et de valeurs réclamés par de 
plus en plus de gens. Quand on réclame du sens pour le travail, pour ce qu’on fait, pour la vie, quand on 
réclame des valeurs, on est déjà dans la spiritualité, dans une élévation vers le haut plutôt que de vivre une vie 
terre à terre, on va dans le sens de Saint Paul qui expliquait dans la deuxième lecture : « Frères, si vous êtes 
ressuscité avec le Christ, recherchez les réalités d’en haut… Pensez aux réalités d’en haut, non à celles de la 
terre… » Le besoin de valeurs, de sens pousse beaucoup de nos contemporains vers l’Église. Certes ce n’est 
pas encore le raz de marée mais beaucoup de parents aujourd’hui viennent demander le baptême de leur 
enfant ou inscrire leur enfant dans une école catholique en disant : « Au moins là on est sûr de trouver des 
valeurs, du sens, un cadre, des repères… » C’est ce que m’ont dit cette semaine des directeurs d’écoles 
catholiques qui sont de plus en plus débordés par les demandes d’inscription. C’est ce que nous constatons 
nous prêtres avec les demandes de baptêmes qui se multiplient à l’heure actuelle. La spiritualité c’est 
évidemment une grande raison d’espérer qui montre que l’Esprit du Christ Ressuscité travaille le monde 
moderne. 
 

 Bien sûr il y a dans notre société, une perte du sens de l’effort, une recherche de plaisir, de facilité, de 
confort, un rejet de ce qui demande des efforts. Autrefois les conditions de vie étaient plus dures, on n’avait pas 
le choix : pour survivre il fallait travailler, faire des efforts, peiner, maintenant avec les progrès techniques, avec 
la hausse du niveau de vie, avec les lois sociales, on peut vivre, on peut s’en tirer comme l’on dit, sans trop 
d’efforts, mais ce sont là les œuvres des ténèbres et des puissances de mort. Les œuvres de la lumière et des 
puissances de vie, c’est le développement incroyable, depuis plusieurs décennies, du sport, des sports de toute 
sorte, pour tous les âges, dans tous les pays du monde. Et le sport par définition c’est l’effort, l’effort physique, 
l’effort moral, l’effort pour se dépasser, pour vivre plus intensément ; le sport, c’est l’entraînement, la répétition 
sans cesse recommencée d’efforts pour trouver la forme et arriver à de meilleurs résultats, à une plus grande 
puissance de vie. Ce goût de l’effort, cette pratique intensive de l’effort, c’est une belle raison d’espérer 
et j’y vois l’action du Christ vivant nous invitant à la vie, à la vitalité, nous donnant son souffle de vie. 
L’an prochain, il y aura en France les Jeux Olympiques et tous les diocèses vont se mobiliser pour être 
présents à cet évènement et inviter tout le monde à réfléchir sur le sens et la valeur du sport, sur l’âme du 
sport, sur la fraternité sportive, la grande et forte communion fraternelle que le sport crée partout dans le 
monde. En tout cas pour moi c’est dans notre monde une des plus belles raisons d’espérer ! 
 

 Bien sûr, quand on regarde l’actualité, tous autant les uns que les autres, on se dit : « Mais où est Dieu dans 
toutes ces violences, ces guerres, ces conflits sociaux, ces scandales, ces corruptions, ces abus de toute 
sorte ? » On a alors envie de dire : « Dieu est absent, Dieu est impuissant. » : c’est normal, et ça nous 
désespère, nous casse le moral, éprouve notre foi. Pourtant, dans tout ce mal qui se déchaîne, plutôt que de 
voir l’absence de Dieu, voyons d’abord l’œuvre des ténèbres et des puissances du mal : elles existent, elles 
sont puissantes, soyons lucides, ne vivons pas dans l’illusion mais le réalisme. Et pour retrouver le moral, 
retrouver l’espérance, soyons attentifs aux signes de Dieu, à tout ce qui se passe dans notre vie 
personnelle ou dans le monde et derrière lequel on voit Dieu à l‘œuvre en disant : « si ça s’est passé 
comme ça, ça n’a pas pu se passer tout seul, c’est pas naturel, c’est pas humain, il y a eu quelque 
chose d’autre, une intervention du ciel, de Dieu, du Christ. » Pour garder l’espérance, grandir dans 
l’espérance, il n’y a pas d’autres solutions : chercher les signes de Dieu, les voir pour croire. C’est ce 
qu’a vécu Jean le matin de Pâques : « Il vit et il crut. » Il vit le tombeau vide, et ce fut le déclic intérieur de la 
foi : il crut au Christ Ressuscité. Personnellement, chaque soir, quand je récite complies, je prends un temps 
pour répondre à cette question : « Quel a été le signe de Dieu le plus fort dans ma journée ? » J’en trouve 
toujours au moins un et alors ça me booste dans ma foi et me fortifie dans l’espérance. C’est ce que je vous 
invite tous à faire : plus vous trouverez des signes de Dieu dans votre vie et celle du monde, plus vous 
grandirez dans l’espérance. Nourrissez donc votre espérance, par des raisons d’espérer comme celles que je 
vous ai dites : la solidarité, la sobriété, la spiritualité, le sport mais surtout par les signes de Dieu et du Christ 
Ressuscité. 
Amen ! 

 
René Pichon 


